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RAPPORT AU CONGRÈS TRIENNAL DU SYNDICAT DE L’AGRICULTURE - 2011   
 
MILTON DYCK – VICE-PRÉSIDENT RÉGIONAL –  
SUD DE LA SASKATCHEWAN 
 
Après avoir occupé le poste de VPR suppléant du Sud de la Saskatchewan pendant 
trois ans, j’ai été élu à celui de VPR lors du Congrès d’août 2008 à Québec. Durant ce 
premier mandat, j’ai voulu me concentrer sur la revitalisation de la structure des 
sections de la région, et plus particulièrement sur la poursuite de l’intégration des 
membres de l’ARAP (Agence du rétablissement agricole des Prairies) (aujourd’hui la 
DGSA : Direction générale des services agroenvironnementaux), qui auparavant 
relevaient de l’Élément national. 
 
Les 10 premiers mois ont été particulièrement difficiles mais aussi enrichissants du fait 
que j’ai pu rencontrer les sections locales de ma région (soit six d’entre elles) et à les 
aider à faire face à leurs défis. Je suis fier du fait que les deux sections suscitant le 
plus de problèmes sont parvenues à retrouver un Exécutif au complet de même que 
des délégué(e)s syndicaux(ales) qui étaient disposés à suivre le cours de base L’ABC 
du syndicat de l’AFPC, la formation réservée aux délégué(e)s syndicaux(ales) et les 
cours de formation pour les dirigeant(e)s de section locale. Le fait que les sections 
locales assument de plus en plus de responsabilités, notamment la revitalisation de 
leurs comités SST, j’ai entrepris (ce que je continue de faire) de contacter le plus grand 
nombre de membres possible de sorte qu’ils aient véritablement la conviction de faire 
partie de leur syndicat. J’ai aussi essayé de relancer la participation aux activités 
syndicales dans plusieurs secteurs, particulièrement à la DGSA, de façon plus précise 
en ce qui a trait à leur structure de CSP, et de voir comment la structure de SST 
pourrait mieux être liée à celle d’AAC. 
 
Toutefois, en juin 2009 la Direction des programmes du revenu agricole (DPRA) a été 
touchée par le transfert de parties de ses fonctions de la Saskatchewan et de la 
Colombie-Britannique à ces provinces respectives, entraînant la plus importante 
compression des effectifs ministériels depuis les années 1990 et la perte de quelque 
450 membres du Syndicat de l’Agriculture à Winnipeg et Regina. Alors que le plus 
grand nombre se trouvait à Winnipeg, le bureau de Regina qui comptait un peu moins 
de 100 personnes a été entièrement fermé. J’ai ajouté des réunions sur le 
réaménagement des effectifs (RE) à mon calendrier aux niveaux national (en tant que 
membre) et local (à titre de coprésident syndical) du fait que nos membres avaient été 
déclarés excédentaires et ce, depuis le printemps 2011. Lorsque l’usine de 
transformation du bœuf Excel de Moose Jaw a fermé ses portes, j’ai ajouté une 
troisième réunion du Comité du RE en tant que coprésident syndical du Comité du RE 
de l’ACIA pour les membres de Moose Jaw. 
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Les deux sections locales qui avaient travaillé d’arrache-pied pour reprendre vie ont en 
fait été celles dont les effectifs ont été réduits et les dirigeant(e)s ont disparu, soit la 
Section locale 40020 de Regina qui a perdu quatre des membres de son Exécutif et 
trois délégué(e)s syndicaux(ales), et la Section locale 40053 dont le leadership a éclaté 
dans toute la province (y compris mon VPR suppléant qui a été transféré en dehors de 
la région). Alors que le processus de RE a pris énormément de mon temps et 
beaucoup d’énergie, je dois dire que j’ai la plus grande admiration pour les 
représentant(e)s syndicaux(ales) de ces sections locales qui, bien qu’ils ou elles 
savaient pertinemment qu’ils ou elles allaient perdre leur emploi, n’en ont pas moins 
continué d’apporter leur soutien aux membres. Au bout du compte, les comités du RE 
ont été un succès du fait que tous nos membres employés pour une période 
indéterminée dans la région ont retrouvé un emploi (même si à la DPRA la majorité de 
ces emplois sont à l’extérieur d’AAC, et que certaines personnes ont pris leur retraite). 
 
En 2010, j’ai participé activement au processus de description des fonctions des 
travailleurs(euses) non qualifié(e)s à AAC, et ai assisté à toutes les réunions en la 
matière alors que les membres ont eu la possibilité de rectifier toute erreur dans leurs 
descriptions en vigueur. 
 
Dans l’ensemble, j’ai été beaucoup plus occupé que je ne l’aurais pensé lorsque j’ai 
accepté le poste de VPR. Je suis parvenu à assister à toutes les AGA de mes sections 
locales, ainsi qu’à toutes les réunions de CSP – AAC régionale, ACIA régionale, DPRA 
régionale, ACIA dans l’Ouest, DGSA et aussi aux réunions du Comité des cavaliers et 
cavalières de pâturages pour cette direction générale. 
 
Pour ce qui est de la SST, j’ai suivi toutes les réunions du Comité régional de l’ACIA, à 
la majorité de celles du Comité de la SST à l’ACIA dans la région de l’Ouest, aux 
réunions sur la sécurité de la DGSA en Saskatchewan, et aux réunions sur la sécurité 
des cavaliers et cavalières de pâturages le plus souvent possible. J’ai également 
assisté au Congrès régional de l’AFPC sur la sécurité et au Congrès national de 
l’AFPC de 2009 sur la santé et la sécurité, en plus d’avoir occupé le poste de 
suppléant, selon les besoins, au Comité national de la SST d’AAC. 
 
Au Syndicat de l’Agriculture, j’ai coprésidé nos colloques de la région de la 
Saskatchewan aux côtés de Brenda Baergen, j’ai été délégué à la Conférence sur la 
négociation pour le groupe des Services techniques, et j’ai suivi le cours de formation 
des dirigeant(e)s syndicaux(ales), en plus de siéger au Comité des Statuts du Conseil 
national. 
 
À l’AFPC, j’ai assisté à toutes les AGA du Conseil régional de Regina et à la plupart de 
ses réunions générales, en plus de me rendre à la Conférence nationale de 2009 en 
tant que délégué du Syndicat de l’Agriculture. 
 
En décembre 2010, je suis allé au Mexique à titre de représentant du Syndicat de 
l’Agriculture pour le Fonds de justice sociale de l’AFPC. Ce voyage était organisé par 
La Via Campesina, organisation internationale dont l’un des organismes fondateurs est 
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le Syndicat national des cultivateurs (NFU), dans le but de démontrer les répercussions 
de la mondialisation et des changements climatiques sur le Mexique. Les six membres 
de l’AFPC qui y assistaient également sont montés dans un autocar aux côtés d’autres 
ressortissants étrangers et de représentants de groupes agricoles, autochtones et 
syndicaux du Mexique, pour parcourir plusieurs centaines de kilomètres au nord de la 
ville de Mexico, avec plusieurs arrêts chaque jour pour assister à des événements 
soulignant les luttes locales des Mexicains contre les injustices sociales et 
environnementales. Le voyage s’est terminé à Cancun où nous avons assisté au 
Forum parallèle sur les changements climatiques pendant que les Nations Unies 
organisaient leurs conférences. Emily Hunt, journaliste chez MTV, faisait partie de la 
caravane – pour voir son documentaire, allez à mtv.ca, et cherchez l’icône Mexican 
Standoff. 
 
Alors que mon premier mandat est presque terminé, j’ai l’impression qu’il reste encore 
énormément de choses à faire dans ma région, notamment en ce qui a trait à la 
participation des membres aux activités des sections locales qui doivent élire leurs 
propres dirigeants pour pouvoir assumer leurs responsabilités. L’autre question urgente 
est celle de la compression des effectifs qui semble se produire un peu partout dans la 
région (disparition de postes de durée indéterminée et leur remplacement par des 
personnels occasionnels, nommés pour une période déterminée, et aussi des 
étudiant(e)s). 
 
J’ai l’intention de me présenter une fois de plus à un poste du Conseil national et je me 
réjouis à l’idée de continuer de faire ce que j’ai commencé ces dernières années. 
 
Milton Dyck  
 


